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L’essentiel sur l’auteur


Molière

(1622-1673)
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Molière, gravure d’Étienne-Frédéric Fragonard.




	Jean-Baptiste Poquelin renonce à son destin bourgeois et devient comédien et auteur. Sous le nom de Molière, il élève la comédie au niveau de la tragédie.



	Fin observateur des caractères et des mœurs de son temps, il n’hésite pas à s’attaquer aux ridicules et aux perversions des valeurs.



	Auteur infatigable, il laisse une œuvre abondante et diversifiée qui a traversé les siècles sans perdre sa fraîcheur et son intérêt.





ŒUVRES CLÉS


	Les Précieuses ridicules (1659).



	L’École des femmes (1662), première comédie en cinq actes et en vers.



	Le Tartuffe (1664), pièce interdite.



	Dom Juan (1665), pièce censurée.



	Le Misanthrope (1666).



	Le Bourgeois gentilhomme (1670), « comédie-ballet » avec le musicien Lully.



	Le Malade imaginaire (1673).






 Molière en 10 dates

1643 Fondation de L’Illustre-Théâtre avec Madeleine Béjart.

1644 Jean-Baptiste Poquelin devient Molière. Après sa faillite, la troupe parcourt la France pendant une douzaine d’années.

1658 Retour de Molière et son Illustre-Théâtre à Paris. Le Docteur amoureux plaît à Louis XIV qui installe la troupe dans la salle du Petit-Bourbon.

1659 Succès de la comédie des Précieuses ridicules.

1662 Querelle de L’École des femmes, mais immense succès. La troupe s’installe au Palais-Royal.

1664 Le Tartuffe, joué à la Cour, fait scandale. L’archevêque de Paris obtient l’interdiction de la pièce. Cabale des dévots contre Molière.

1665 Louis XIV décerne à la troupe le titre de « Troupe du Roi ». Dom Juan est joué cinq semaines.

1668 Malgré une santé vacillante, Molière écrit, la même année, Amphitryon, George Dandin et L’Avare.

1670 Succès de la comédie-ballet Le Bourgeois gentilhomme, suivie, dans les deux ans, par Les Fourberies de Scapin et Les Femmes savantes.

1673 Mort de Molière à son domicile. Il est enterré religieusement grâce à l’appui du roi, mais clandestinement.




	
	
	
L’œuvre en un coup d’œil
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Dom Juan ou le Festin de pierre

Première représentation : 15 février 1665

Date de publication : 1682 (après la mort de Molière)

Genre : comédie en cinq actes et en prose

Registre dominant : comique

Courant littéraire : classicisme teinté de baroque



Présentation

Mis en difficulté par l’interdiction du Tartuffe, Molière écrit une pièce sur un sujet à la mode. Il compte sur une mise en scène spectaculaire pour séduire le public. La pièce rencontre un très grand succès. Cependant, devant la violence des attaques de ses adversaires, Molière ne reprend pas les représentations et ne publie pas le texte.




Thèmes traités


L’inconstance amoureuse

Le héros prend plaisir à séduire toutes les femmes qu’il croise en leur promettant le mariage. Aucun scrupule moral ne l’arrête.




L’hypocrisie religieuse

Molière dénonce la façade de piété derrière laquelle un grand nombre de ses contemporains dissimulent leurs vices.




L’incroyance

L’attitude du séducteur est un défi. Il attend que l’au-delà se manifeste pour le punir de son immoralité. Devant l’absence de sanction, il laisse entendre qu’il doute de l’existence de Dieu.






Pour comprendre l’œuvre


Une comédie difficile à classer

Molière prend, dans cette pièce, beaucoup de libertés avec les règles classiques. Les changements de lieux, le recours au surnaturel, l’éloge de l’inconstance évoquent l’esthétique baroque, mais la pièce conserve une intrigue claire et structurée.




L’ambiguïté d’un mythe

Le héros est ambigu. Son comportement est révoltant, mais son audace et ses provocations peuvent séduire. Toutefois, sa condamnation à l’enfer qui clôt la pièce montre que Molière ne fait pas l’éloge de l’inconstance amoureuse vantée par Dom Juan.




Une philosophie équivoque

L’attitude de Dom Juan peut faire penser aux libertins contemporains de Molière, partisans d’un matérialisme philosophique très choquant pour l’époque. Cependant, il esquive les questions de Sganarelle et ne se déclare jamais clairement libre-penseur.

LES CRITIQUES

« Il serait difficile d’ajouter quelque chose à tant de crimes dont sa pièce est remplie. C’est là que l’on peut dire que l’impiété et le libertinage se présentent, à tous moments, à l’imagination […]. »

Barbier d’Aucour, sieur de Rochemont, Observations sur une comédie de Molière intitulée  Le Festin de pierre, 1665.

« Quelle pièce étrange que le Dom Juan tel qu’il a été exécuté l’autre soir, et comme on conçoit bien que les classiques n’aient pu la supporter dans son état primitif ! Dom Juan, auquel Molière a donné le titre de comédie, est, à proprement parler, un drame et un drame moderne, dans toute la force du terme. »

Théophile Gautier, Histoire de l’art dramatique en France, 1859.


 



	
	
	
Situer l’œuvre
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Molière

 Dom1 Juan ou le Festin de pierre
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Comédie

représentée pour la première fois le 15 février 1665 sur le théâtre de la salle du Palais-Royal par la Troupe de Monsieur, frère unique du Roi

 

PERSONNAGES

Dom Juan, fils de Dom Louis.

Sganarelle, valet de Dom Juan.

Elvire, femme de Dom Juan.

Gusman, écuyer d’Elvire.

Dom Carlos,  frères d’Elvire.

Dom Alonse,  frères d’Elvire.

Dom Louis, père de Dom Juan.

Francisque, pauvre.

Charlotte, paysannes.

Mathurine, paysannes.

Pierrot, paysan.

La Statue du Commandeur2.

La Violette,  laquais de Dom Juan.

Ragotin,  laquais de Dom Juan.

Monsieur Dimanche, marchand.

La Ramée, spadassin.

Suite de Dom Juan.

Suite de Dom Carlos et de Dom Alonse, frères.

Un Spectre.

 

La scène est en Sicile.


 1. La graphie « dom » introduite par Molière est habituelle au xviie siècle. On emploie « don » pour évoquer le mythe lié au personnage.

 
 2. Commandeur : chevalier détenteur d’une commanderie dans un ordre religieux et militaire comme celui de Malte.

 


	
	
	
Acte I
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SCÈNE 1

 Sganarelle, Gusman

 

Sganarelle, tenant une tabatière1. – Quoi que puisse dire Aristote2 et toute la philosophie, il n’est rien d’égal au tabac : c’est la passion des honnêtes gens, et qui vit sans tabac n’est pas digne de vivre. Non seulement il réjouit et purge les cerveaux3 humains, mais encore il instruit les âmes à la vertu, et l’on apprend avec lui à devenir honnête homme. Ne voyez-vous pas bien, dès qu’on en prend, de quelle manière obligeante on en use avec tout le monde, et comme on est ravi d’en donner à droit et à gauche, partout où l’on se trouve ? On n’attend pas même qu’on en demande, et l’on court au-devant du souhait des gens : tant il est vrai que le tabac inspire des sentiments d’honneur et de vertu à tous ceux qui en  prennent. Mais c’est assez de cette matière. Reprenons un peu notre discours. Si bien donc, cher Gusman, que Done4 Elvire, ta maîtresse, surprise de notre départ, s’est mise en campagne après nous5, et son cœur, que mon maître a su toucher trop fortement, n’a pu vivre, dis-tu, sans le venir chercher ici. Veux-tu qu’entre nous je te dise ma pensée ? J’ai peur qu’elle ne soit mal payée de son amour, que son voyage en cette ville produise peu de fruit, et que vous eussiez autant gagné à ne bouger de là.

Gusman – Et la raison encore ? Dis-moi, je te prie, Sganarelle, qui6 peut t’inspirer une peur d’un si mauvais augure7 ? Ton maître t’a-t-il ouvert son cœur là-dessus, et t’a-t-il dit qu’il eût pour nous8 quelque froideur qui l’ait obligé à partir ?

Sganarelle – Non pas, mais, à vue de pays9, je connais à peu près le train des choses10, et, sans qu’il m’ait encore rien dit, je gagerais presque que l’affaire va là11. Je pourrais peut-être me tromper ; mais enfin, sur de tels sujets, l’expérience m’a pu donner quelques lumières.

Gusman – Quoi ? ce départ si peu prévu serait une infidélité de Dom Juan ? Il pourrait faire cette injure aux chastes feux12 de Done Elvire ?

Sganarelle – Non, c’est qu’il est jeune encore, et qu’il n’a pas le courage…

Gusman – Un homme de sa qualité13 ferait une action si lâche ?

 Sganarelle – Eh oui, sa qualité ! La raison en est belle, et c’est par là qu’il s’empêcherait14 des choses !

Gusman – Mais les saints nœuds15 du mariage le tiennent engagé.

Sganarelle – Eh ! mon pauvre Gusman, mon ami, tu ne sais pas encore, crois-moi, quel homme est Dom Juan.

Gusman – Je ne sais pas, de vrai, quel homme il peut être, s’il faut qu’il nous ait fait cette perfidie16 ; et je ne comprends point comme, après tant d’amour et tant d’impatience témoignée, tant d’hommages pressants, de vœux, de soupirs et de larmes, tant de lettres passionnées, de protestations17 ardentes et de serments réitérés18, tant de transports19 enfin et tant d’emportements qu’il a fait paraître, jusques à20 forcer, dans sa passion, l’obstacle sacré d’un convent21, pour mettre Done Elvire en sa puissance22, je ne comprends pas, dis-je, comme, après tout cela, il aurait le cœur de pouvoir manquer à sa parole.

Sganarelle – Je n’ai pas grande peine à le comprendre, moi ; et si tu connaissais le pèlerin23, tu trouverais la chose assez facile pour lui. Je ne dis pas qu’il ait changé de sentiments pour Done Elvire, je n’en ai point de certitude encore : tu sais que, par son ordre, je partis avant lui, et depuis son arrivée il ne m’a point entretenu24 ; mais, par précaution, je t’apprends, inter nos25, que tu vois en Dom Juan, mon maître, le plus grand scélérat que la terre ait jamais porté, un enragé, un chien,  un Diable, un Turc, un Hérétique26, qui ne croit ni Ciel, ni saint, ni enfer, ni loup-garou, qui passe cette vie en véritable bête brute, en pourceau d’Épicure27, en vrai Sardanapale28, qui ferme l’oreille à toutes les remontrances qu’on lui peut faire, et traite de billevesées29 tout ce que nous croyons. Tu me dis qu’il a épousé ta maîtresse : crois qu’il aurait plus fait pour sa passion, et qu’avec elle il aurait encore épousé toi, son chien et son chat. Un mariage ne lui coûte rien à contracter ; il ne se sert point d’autres pièges pour attraper les belles, et c’est un épouseur à toutes mains30 ! Dame, demoiselle, bourgeoise, paysanne, il ne trouve rien de trop chaud ni de trop froid pour lui ; et si je te disais le nom de toutes celles qu’il a épousées en divers lieux, ce serait un chapitre à durer jusques au soir. Tu demeures surpris et changes de couleur à ce discours ; ce n’est là qu’une ébauche du personnage, et, pour en achever le portrait, il faudrait bien d’autres coups de pinceau. Suffit qu’il faut que le courroux31 du Ciel l’accable quelque jour ; qu’il me vaudrait bien mieux d’être au diable que d’être à lui32, et qu’il me fait voir tant d’horreurs, que je souhaiterais qu’il fût déjà je ne sais où. Mais un grand seigneur méchant homme est une terrible chose ; il faut que je lui sois fidèle, en dépit que j’en aie33 : la crainte en moi fait l’office du zèle34,  bride mes sentiments35, et me réduit d’applaudir36 bien souvent à ce que mon âme déteste. Le voilà qui vient se promener dans ce palais : séparons-nous. Écoute au moins : je t’ai fait cette confidence avec
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AU MEME MOMENT

PROLONGEMENTS

Tirso de Molina, I’Abuseur

de Séville et I'lnvité de pierre
(1630) : premigre apparition
de Dom Juan dans une ceuvre
littéraire.

Adaptations italiennes de la
piéce espagnole, plus réalistes
et plus bouffonnes, dont une de
la commedia dellarte écrite par
Cicognini (milieu du xvir siécle)

sous le titre I/ convitato di pietra.

« Dorimond et Villiers, auteurs
chacun d'une tragicomédie
intitulée Le Festin de Pierre ou le
Fils criminel (1658 et 1660), dans
lesquelles Dom Juan, personnage
violent, est aussi tourné vers les
plaisirs et en révolte contre les
croyances établies.

Régne de Louis XIV (agé de 27 ans)

Mai 1664 : Création
de Tartuffe a
Versailles, comédie
aussitot interdite.
Décembre 1664 :
Condamnation a la
détention perpétuelle
de Fouquet.

1665 : La Fontaine

uan (

* Aolt 1665 :
La troupe de Moliére
garde la confiance
de Louis XIV et
devient « Troupe du
Roi ».

« Septembre 1665 :
Création a Versailles
de la comédie-

2\

ublie ses Contes a ballet ’/Amour
B Nouvelles, de Moliére médecin.
La Rochefoucauld
ses Maximes.

1677 : Réécriture en vers du
Dom Juan de Moliére par
Thomas Comeille (ajout de

figures féminines, suppression de

la'scéne du pauvre).

1682 : Premiére publication

du Dom Juan de Moliére
(suppression de la fin de la
scene du pauvre et de certaines
répliques dont la réplique finale
« Mes gages, mes gages »).

1787 : Wolfgang Amadeus Mozart

crée son opéra Don Giovanni.

* Début du xix siécle :
Redécouverte de la figure
de Dom Juan qui devient
héros romantique (Hoffmann,
Pouchkine, Musset, Dumas,
Lenau, Baudelaire...).

« xx* siecle : Dom Juan, devenu
mythe, fait 'objet de réécriture
et de réflexion (Rostand,
Ghelderode, Brecht, Anouilh,
‘Camus, Butor, Schmitt...).
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